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« Favoriser l'immigration
pour rajeunir la Wallonie»
DÉMOGRAPHIE André Antoine (CDH) veut lutter contre le vieillissement

•• Le président du parlement
wallon jette un pavé
dans la mare.
•• En Wallonie,
il faut d'urgence
favoriser la parentalité
et le rajeunissement
de la population.
•• Il faut favoriser
la natalité, mais aussi
l'immigration, plaide-t-il.

Avec la mise en place d'une assu-
rance autonomie pour aider à fi-
nancer la perte d'autonomie ou

avec la perspective de créer plusieurs
milliers de places dans les maisons de re-
pos, la Wallonie tente de se préparer à
l'inévitable vieillissement de sa popula-
tion lié notamment à l'augmentation de
l'espérance de vie.
André Antoine (CDH) soutient cette
politique, mais il ne s'en contente pas:
« Le vieillissement par le haut de la py-
ramide des âges est inévitable, mais on se
soucie trop peu du vieillissement par le
bas, qui est par contre paifaitement évi-
table à condition de
prendre les décisions
qui s'imposent », ex-
plique le président
du parlement wallon
(1).
C'est que ladite py-

ramide des âges n'en
est plus vraiment
une: les personnes
âgées sont de plus en
plus nombreuses
tandis que la natalité
n'est plus en mesure
d'assurer une répar-
tition harmonieuse
des générations.
L'élu du Brabant

wallon est inquiet:
« En 1991, la Wallonie comptait cinq ac-
tifs pour un retraité, mais en 2070, le
rapport sera de un à2,5actifs. En Wallo-
nie, l'équilibre entre décès et naissances
est devenu négatif depuis quelques an-
nées: le solde était encore positif de 1.851
unités en 2014, ilétait négatif( - 831) en
2016. »
André Antoine pose le problème et ose
deux solutions, dont une au moins va ra-
dicalement à l'opposé du climat am-
biant : « Je plaide pour des politiques fa-
vorables à la parentalité, mais aussi à
l'immigration qui est une opportunité
pour le rajeunissement de notre popula-
tion. Je sais qu'en disant cela,je n'utilise
pas un langage politiquement rentable,
mais j'assume ce discours: c'est l'heure
des choix démographiques. »
Pourquoi cette urgence? Avec 1,69 en-

fant par femme en Wallonie, le taux de
fécondité s'est installé durablement sous
le seuil du renouvellement des généra-
tions estimé à 2,05 enfants. La générali-
sation de la contraception, la vie profes-
sionnelle ou encore l'absence de places
d'accueil peuvent expliquer ce phéno-
mène qui a des conséquences innom-
brables sur notre société: politique du
logement à revoir, diminution des re-
cettes fiscales faute d'actifs, priorité à
l'économie de services plutôt qu'à la
technologie ...
Sans oublier l'impact sur les pensions:

« Les responsables politiques qui veulent
limiter l'âge du départ à la pension se-
raient bien inspirés de s'intéresser aux
mesures sur la parentalité qui permet-
tront de rééquilibrer la balance entre re-
traités et actifs », martèle André An-
toine.

L'opportunité de l'immigration
L'ancien ministre propose donc

d'abord de « limiter la parentalité» par
une politique fiscale plus favorable (dont

la réduction du précompte immobilier
dès le premier enfant), mais aussi en
étendant à vingt semaines le congé de

maternité, en aug-
mentant à 800 euros le
montant de l'alloca-
tion de congé parental,
ou encore en multi-
pliant les places d'ac-

cueil : 53 % de parents disent avoir des
difficultés à « caser» bébé, le moment
venu.
Mais André Antoine insiste donc sur-

tout sur « l'opportunité de l'immigra-
tion» : « [lfaut assurer une gestion res-
ponsable, inclusive et humaine du phé-

nomène migratoire, précise-t-il cepen-
dant. Les personnes d'origine étrangère
participent moins aux recettesfiscales et
sociales que les citoyens belges. Donc il

faut davantage lesformer et les intégrer.
Le parcours d'intégration est essentiel, il
doit être renforcé. Les obstacles tech-
niques et légaux à la mise à l'emploi des
primo-arrivants doivent être levés: re-
connaissance des diplômes, processus
d'acquisition de la nationalité belge... »
Les objectifs? D'abord: rajeunir la po-

pulation. Ensuite: « La participation

despersonnes étrangères et immigrées au
marché du travail constituera une
condition d'intégration réussie, un
moyen de renforcer la croissance et de
maintenir notre sécurité sociale.» An-
dré Antoine en appelle à une conférence
ministérielle pour une immigration
réussie. _

ERICDEFFET

(1) Les cahiers de la présidence du parlement de

Wallonie. « L'heure des choix démographiques »,
André Antoine, 86 pp. sur www.andre-antoine.be.
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l'expert « Les parcours d'intégration
sont trop courts pour être efficaces »

ENTRETIEN

L'immigration comme solution au
vieillissement de la population?

Pas si simple. Les études montrent que
l'arrivée de populations migrantes a
bien un effet positif sur l'économie. De
quoi contribuer à rééquilibrer un peu
l'écart entre population pensionnée et
active, mais dans certaines limites.

«Il est vain de vouloir lutter contre
un phénomène structurel tel que le
vieillissement de la population, assure
Bruno Schoumaker, professeur de dé-
mographie (UCL). On ne peut pas
transformer la structure démogra-
phique d'une région, seulement jouer à
la marge. Les travailleurs immigrés,
même s'ils vont soulager le système dans
un premier temps, vont eux aussi
s'adapter, s'installer ... et vieillir. »
Ce qui supposerait, pour compenser,
l'arrivée de nouvelles vagues migra-
toires encore plus importantes. Et ainsi
de suite. Reste que l'immigration peut
effectivement être un atout, à condition
de travailler à la bonne intégration des
personnes, explique Frédéric Docquier,
qui enseigne l'économie à l'UCL.

L'immigration est-elle synonyme de
financement des pensions?
Les migrants contribuent en moyenne
moins que les natifs mais leur jeunesse
a un iffèt positif: ils paient plus d'im-

pôts qu'ils ne bénificient du système so-
cial. Il y a aussi un iffèt sur les prix.
L'immigration a un iffèt sur la taille du
marché et de la demande, ce qui est sy-
nonyme de davantage de biens et d'en-
trepreneurs. Cela stimule la compétiti-
vité etjoue sur lesprix. La migration est
donc génératrice de richesse, mais aussi
d'inégalités. Comme ils sont moins qua-
lifiés que les natifs, les migrants entrent
surtout en concurrence avec lespopula-
tions moins éduquées. On estime que

FÉCONDITÉ

Une situation inquiétante
La Wallonie affiche donc un taux
moyen de fécondité de 1,69
enfant par femme, mais en réali-
té de 1,59 pour les ménages
belges et de 2,28 pour les mé-
nages d'origine étrangère. De
quoi se classer dans le ventre
mou des pays européens entre le
1,94 enfant français et le 1,28

l'immigration génère en moyenne 15eu-
ros de pouvoir d'achat supplémentaire
par mois et par personne. Mais l'aug-
mentation n'est que de 5 euros pour les
populations peu qualifiées, contre
35 euros pour lesplus qualifiées.

Pour contribuer, il faut déjà pouvoir
intégrer le marché de l'emploi. Or, pour
l'instant, le taux d'emploi des personnes
issues de l'immigration reste beaucoup
plus faible ...
On vient d'avoir un pic migratoire im-
portant avec la crise des rifugiés. Ces
gens ne sont pas venus par choix et sont
susceptibles de rentrer un jour dans leur
pays mais on a tout intérêt à les intégrer
au plus vite. Il est encore un peu tôt
pour évaluer les politiques mises en
place mais il est vrai qu'il y a un pro-
blème de tau:r d'emploi (en 2016, le taux
d'emploi des étrangers non européens

de Belgique était de 41,8% contre 69 %
pour les nationaux d'après les chiffres
d'Eurostat, NDLR). C'est d'autant plus
dommage que l'OCDE a
montré qu'avec un tau:r
d'emploi égal, les ren-
trées fiscales seraient
considérables. On a mis
des choses en place en
matière deformation. Il
serait peut-être bon de
tenter une approche
plus paternaliste par
exemple: que des
conseillers présentent
eu:r-mêmes le CV de la
personne à l'entreprise
pour éviter les discrimi-
nations. Ce qui est sûr,
c'est que si on veut jouer
sur la migration pour
atténuer le vieillisse-
ment, il faut améliorer
l'intégration écono-

enfant grec. A l'échelle de
l'Union européenne, la situation
est donc inquiétante. Certains
pays ont pris des mesures spec-
taculaires. L'Allemagne (1,34
enfant) a investi des sommes
colossales pour créer 750.000
places d'accueil, qui faisaient
dramatiquement défaut.
Mais pour André Antoine,
l'exemple vient du Canada qui a
misé sur l'immigration pour

mique des migrants.

Le parcours d'intégra-
tion est-il efficace?
Je n'ai pas d'évaluation
du systèmeflamand qui
a été mis en place il y a maintenant
quelques années, mais je crois que c'est
une bonne chose.La Wallonie a mainte-
nant son propre parcours d'intégration,

mais un des problèmes régulièrement
évoqués est qu'il est trop court pour
avoir un iffèt sur le marché du travail.

Une évaluation a été
menée en France où
uneformation de six à
neuf mois est proposée
au:r personnes ayant
moins de 10 à un test
de langue. C'est inté-
ressant parce qu'on
peut comparer le par-
cours de personnes
ayant eu 9,5 et 10 -
elles avaient à peu
près le même niveau
de langue mais cer-
taines ont suivi lafor-
mation et d'autres
non. Il en ressort que
la formation a eu des
iffèts sur la participa-
tion - lespersonnes re-
cherchent plus active-
ment du travail -
mais pas sur le tau:r
d'emploi. Ces forma-
tions sont encore trop
courtes pour assurer
un niveau de langue

suffisant qui permette d'intégrer les mi-
grants sur le marché du travail. _

Propos recueillis par

LORRAINE KIHL

rajeunir sa population: « En
quinze ans, ce pays a ouvert sa
porte à 6 millions de personnes,
avec cette particularité d'un par-
cours d'intégration très ambitieux
et obligatoire. Pour des raisons
familiales, humanitaires ou profes-
sionnelles, l'immigration est favori-
sée, mais avec des exigences
fortes, dont un parcours profes-
sionnalisant. »

ED.
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